
VENDREDI DE LA XXIIÈME SEMAINE DU TO (1)
1ER VENDREDI DU MOIS – MESSE VOTIVE DU SACRÉ-COEUR DE JÉSUS

LECTURES  

Col 1, 15-20
Le Christ est l’image du Dieu invisible, le premier-né, avant toute créature : en lui,
tout fut créé, dans le ciel et sur la terre. Les êtres visibles et invisibles, Puissances,
Principautés, Souverainetés, Dominations, tout est créé par lui et pour lui. Il est avant
toute chose, et tout subsiste en lui. Il est aussi la tête du corps, la tête de l’Église :
c’est lui le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin qu’il ait en tout la
primauté. Car Dieu a jugé bon qu’habite en lui toute plénitude et que tout, par le
Christ, lui soit enfin réconcilié, faisant la paix par le sang de sa Croix, la paix pour
tous les êtres sur la terre et dans le ciel.

Psaume 99 (100), 1-2, 3, 4, 5
R/ Allez vers le Seigneur parmi les chants d’allégresse.
- Acclamez le Seigneur, terre entière, servez le Seigneur dans l’allégresse,
venez à lui avec des chants de joie !
- Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : il nous a faits, et nous sommes à lui,
nous, son peuple, son troupeau.
- Venez dans sa maison lui rendre grâce, dans sa demeure chanter ses louanges ;
rendez-lui grâce et bénissez son nom !
- Oui, le Seigneur est bon, éternel est son amour,
sa fidélité demeure d’âge en âge.

Lc 5, 33-39
En ce temps-là, les pharisiens et les scribes dirent à Jésus : « Les disciples de Jean le
Baptiste  jeûnent  souvent  et  font  des  prières ;  de  même  ceux  des  pharisiens.  Au
contraire, les tiens mangent et boivent ! » Jésus leur dit : « Pouvez-vous faire jeûner
les invités de la noce, pendant que l’Époux est avec eux ? Mais des jours viendront où
l’Époux leur sera enlevé ; alors, en ces jours-là, ils jeûneront. » Il leur dit aussi en
parabole : « Personne ne déchire un morceau à un vêtement neuf pour le coudre sur
un vieux vêtement. Autrement, on aura déchiré le neuf, et le morceau qui vient du
neuf ne s’accordera pas avec le vieux. Et personne ne met du vin nouveau dans de
vieilles outres ; autrement, le vin nouveau fera éclater les outres, il se répandra et les
outres seront perdues. Mais on doit mettre le vin nouveau dans des outres neuves.
Jamais celui qui a bu du vin vieux ne désire du nouveau. Car il dit : “C’est le vieux
qui est bon.” »
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Chers frères et sœurs dans le Christ,

“C’est le vieux qui est bon.” Il est toujours difficile de changer des habitudes… On
se complaît dans un rythme, une manière de faire, une routine qui peut être très saine
et féconde. Mais une routine sainte ne doit pas devenir une sainte routine, mise sur un
piédestal. Jésus vient secouer les habitudes, en matière de pénitence, et les pharisiens
se trouvent désemparés.

« On doit mettre le vin nouveau dans des outres neuves. » Oui, Jésus vient pour une
nouveauté :  Il  ne  veut  pas abolir  toutes les  belles pratiques religieuses anciennes,
mais elles vont devoir se réorienter, se centrer sur Lui. Saint Paul a témoigné de cette
centralité du Christ, qui conditionne toute notre expérience chrétienne : « Tout est créé
par lui et pour lui. Il est avant toute chose, et tout subsiste en lui… Dieu a jugé bon qu’habite
en lui toute plénitude... »

« Pouvez-vous faire jeûner les invités de la noce, pendant que l’Époux est avec eux ? »
Quand Jésus est présent, que l’on expérimente Sa proximité, Son amour, c’est la joie,
c’est  la  fête.  La pénitence n’est  pas  oubliée,  elle  trouvera  ses  moments,  d’autres
occasions. La liturgie nous invite à des grands temps de pénitence avant la fête, dans
l’Avent et le Carême ; chaque vendredi, nous nous souvenons de Sa Passion, et nous
nous unissons à la douleur de Sa Croix.

« Des jours viendront où l’Époux leur sera enlevé ; alors, en ces jours-là, ils jeûneront. »
Nous n’oublions pas, et nous avons besoin de sentir dans notre esprit, et dans notre
chair cette actualité du Sacrifice du Christ. Saint Paul nous a rappelé que Jésus nous a
obtenu la réconciliation et la paix, à un prix très élevé, au prix de Son Sang : « faisant
la paix par le sang de sa Croix, la paix pour tous les êtres sur la terre et dans le ciel. »

En ce premier vendredi, nous nous tournons avec ferveur vers le Cœur de Jésus,
le Cœur de notre Époux, Lui qui S’est donné totalement par amour pour l’Église, Son
Épouse – Lui qui Se donne totalement pour chacun de nous. Dans cette Eucharistie,
nous  rejoignons  Son  offrande ;  dans  la  communion  de  notre  cœur  avec  le  Sien,
accueillons dès ici-bas Sa paix, goûtons dès aujourd’hui Sa joie, cette joie que le
monde ne connaît pas et que personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.
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